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A BOSSE 

^ LECTEUR.* 

S VRlcs caufes qu'il croit avoir eues , de eUfi» 
continuer^ coltrs de fès Xéfons G £ o m 
T&AiES ET pEks^BCttv^s^dedam 

l'Académie Royalle de la 
. Peinture et de la Sculptuhe^ 
éhntefmediiennHnn 

£ s grandes fatigues » la perce de temps & les 
frais , <|u*tl faut fkifCpoBr tâcher d'obtenir ju- 
ftice contre eenx qm nous opptitnebc ; 8c qui 
cflant en faveur , préviennent iespaUTances par 
des mauvaifcs imprclTions -, (-aie que plu^eoiS 
fbufFrent ces opprefllons avec moins de murmure. 

C'eftpourquoy, lors qu'il ne s agira poinc de la caufc de 
D I £ u , de celle de mon R o Y , & de celle du Fuhlic > je câ-* 
dieray de fupporcer pacietnment le refte. 

Il s'agit aooc en cette occaHon de deux caufes principâles i 
La première regarde le Public j Laiêcoodemon honneur , tni 
vie, 6c celle de ma famille ; Or comme je defirc d'en déduire 
icy des paiticiilaritcz & que je fuis en quelque lortc la partie 
iocereïrée ) je remets neantmoins le tout au jugement de ceux 

2ui iâns prévention prendront la peine de les lire ; Et fi Mon* 
enr leB. de concett atec on ou dent de 1* Académie j n'avoti? 
itibrepeUIèment obtenu contre moy un Amf duCênfiil dtf 
Tinancts j (âdt avoir oft me le faire (tgdifier » je o'aorois p4s 
' ùûk ctt éciiti car pour ce qui rqgatdc eo quelque h^oaUf 




^Q(è Pablk^të i mes Traim fiifiroiit pour maltitefitrlâ 
Vctitc contre l'ignorance^ 

le fçay bien qu'en matière d'Ecrits > la dclicateffc de pla« 
(îcnrç pcrfonncs va fouvcnt à les condamner fans examiner la 
vente & la faufTccc des choies , & fur tout , lors qu'ils y 
voyent des termes un peu forts 9c preiTantSj fans peolcr qu'y 
cftans inteielTez» iUâaiotent peut efiie <l*aituet lèntlincos» 
& ne ^doigaeroicDtde la pcnlec deSAiMTAuousTilts 
l^vef «H s tcit jours ven dans l'ordre du mondi, que les miebtmt 
ênt ferfecuté les hons , Us h»s les mJchaus : Ifs méchans en 
nuifant pur iftptfiice i.& U^ i'ons en ^ofitMnt à ceux qu'ils pw 
nijfent par de bonnes cerreciions , les uns apffent par unmouve' 
ment de ^engeance ^ les autres par lit chanté qui les animei 
car le f^emtrùr frape & perfe indifermment , parte qu'il në 
fenfe qu^k N^er9» . « tuir $ mâts U Chmtrgêm tenfiJtrt (ff» 
tmùfimqii^i vêÊitfëitê^p0t$ qmfm dgffnmefiâegmirnu 

PLUSIEURS pcrfonncsfçavcnt que la plufpart des Pein- 
tres, Sculpteurs, Graveurs, Dcilkateurs, & femblables 
ARifteSyCQ le rendant ▼iiice» (è corammiiquent Jean plna 
beaox ouTraecs } pour fe conimiinsQiies jnttQeUement çer 
qu'ils en pemeat* qoi \ ibqb fent cft une maxime que je 
trouve fort raifonnablc . fur tout , lors qu'on y agit avec 
françhifc & de bonne toy , car d'en ufcr comme ceux qui s'i- 
mitent quand le fentimcnc qu'ils vous ont demande ne les 
Couronne pas, qui, bicu loin de vous élire redevable de 
la gcncfea&intentioBqne TOUS avez enë de les tiret de l'er- 
reur dastlaqiBelle ils font tombez , conçoivent tme efiroya- 
bleavcrfion « qoi leur &it rechercher tout les moyens de vou& 
nuire «pour leur avoir rcfu(i des louanges -, je tiens que c'cft 
«n mauvais procédé , auffi bien que la conduitte de cciuy qui 
fait les obfervations fur voftrc ouvrage , & qui les publie. 

Donc iiir.ce fujct, je reciteray ce qui m' arriva un jour 
^het Mo&fieur le B. qui peut eftre l'origine de noftre mcsta» 
teUijQonca i m'ayant plufieurs fois prié > de Iny dire mes fen- 
timcns fur an CrociÊc qu'il avoit peine 9c tepre(ènté for le 
Calvaire, que l'ayant bit , fans devoir ny pouvoir luy ac- 
corder que la lumicre d'une Lampe pour éclairer le modcUc , 
4fln( ii s'câoit iîeivy » y dcuft faire le mciîiie câcc que le jouf 
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tiimrcl ; il m'en a depuis non feulement témoigné de la froi- 
deur , mais en pluficurs occafions , il a icckerclkc les moyens 
lie me nuire -, car ton que j'enreieoois lâ Pcifpcâivc & fe» 
dépendances dans l*Acade»ie» S prie Iba temps de dire à 
Monfieur Bcmrdon cres-Excellenc Peintre , en prc(èacr des 
Elevés ou EfVudians de ladite Académie ; qu'il en fçaToitane 
pratique bien plus facile qucla mienne (<Iuoy qu'en vérité il 
n'en cuft qu'une très- imparfaite con noi (Tance ) fans pen{cr 
<inc j'aTois déclare à la Compagnie devant luy . qu'encore 
qu*iUen eniTent'fiût tieâion farcootet les autres, que s'il 
sxn crwitoît nac mii loy put eftre ptcftraUe , ftStoh de Ta- 
prendct de l'enlcigner. 

Ce raport m*ayant cftc fait , je pris occâfion un Jour d*af- 
fembléc d'en parler à la Compaj;nic , toutefois fans rica 
de%ner,où chacun s'en dcfFcndit, à la rcfcrvc dudit Situr 
le B. lequel ayant dit , que l'on pounoïc bien avoir avance 
tela paOK apprendre , je ne luy fis d'antre repartie ûnoa , 
qa'oi s*adc««aBt aux Diftiplcs » ce a'aftoit pas le plus fine 
noyeiiioùil eft aremarquer^qoejenelevoulaspasmettre 
en jeu ny MonHcur Bouidon ; mais an moment après Jcs 
ayans veus parler cnfemble & tracerquelqucs traits ; je pris le 
temps de me mettre entre-eux d'eux, & de leur demander de-" 
quoy ils craitoient>& m'ayant die que c'eiloic fur quelque 
cBOtt d^aptodiaac de ce que j 'avoit cntretenn la Cotnpagnip, 
jetâchaj de luy faire connoiftre dôttcement, qu'il fçavotc 
très- peu lamatieiedontils'agiflbit, ce que memie il a?o9a 
en quelque forte ; car voulant donner a entendre qu'il avoic 
trouvé beau & bon ce que je luy avois expliqué, il me dit, 
lie bien Monfieur , fi je n'avois agitté cette queftion , je n'au- 
rois pas apns ceU > ce qui m'obligea encore de luy repartir > 
aalC'.Ho&fieor, tous elles tous adiefli à moy flc non amc 
Difciples. ^ 

£c comme }'a?ois cren qne céc ennetien poonoït contribuer 
ilkconverfion , j'apris quelque temps après, qu'il avoir té- 
moigné à un de fcs amis & des miens tout ic contraire, & 
qu'il n'entendoit pas mefmc les premiers principes de la Pcr- 
Ipe^ive j qui eft ce qui luy fie encore £^vaucer dans une autre 
aflèmMée > pour éluder s'il euftpû les méritez que j'y cxpli- 
f^mns, aiutottt lifin le 'vrsy deVArtfans tous ces raifonm» 



tm»l » eômme f atil le vâyôiii ce qui m'obligea derechef tea 
meûne la fondioa que je (aî(bis dans l'Académie j de luy 
laire remaïqoer àla Compagnie « le de&nt 4e cette pRH> 
pofition , qœ j*ay amplement expliquée en mes Tnitez «le 

Pcrfpcûivc , & en celuy de mes Leçon$. 
Or il faut fçavoir qu'avant ce temps , l' Académie dcfirant 

^uejefuflcdcfoncorps.m'avoit baille mes Lettres d'Aca- 
emifte,donc Coppie cil à la fin des dernières Leçons que 
faydonnédidaof ladite Académie^ pour Icui çn lànoigoeç 
deredief m;i xceomMilTaiice^ 

Mais quelque temps après > il fut hit une antre tentative» 
où ledit Sieur le B. ne retiflit pas mieux > fur ce que la Com- 
pa<;nie eftant demeurée d'accord, que je travailleroisfcul ^ 
ce Traite des fécondes Leçons , ( qui cft ce qui devoir précé- 
der la praciquç de la Perrpedivc , ) car ayant fait apporter ea 
l'Académie «n LtTiç de la peinture ^ d^t dt L. dg Vmsj , pour 
felop toaterappàiCDcery introdoiiei^a lien desmiepsqui y 
cftoienr, y citant arrivé, ^ fuguant qu'il ne le connoilToic 
pas, il demanda en le prenant quel il eftoit,& le Secrétaire de 
l'Académie qui l'y avoit apporté par Ton Ordre, le luy ayant 
dit, il profera d'an ton fort élevé » Votlfi le Livre dont il fe 
fsut/ervir pour ce ^Hi concerne les ehofes dont nêus devons TmiT 
ttri mats iuy ayant repany , je croy , Monfieor «que tods 
entendez feuement de ce qu'il y aura d« bon, cela Iny fit 
âirc , quojdehfit^troy en- veus qu^Uy MtdM mAuvMts ? & fur 
le champ luy en ayant fait voir des preuves, il fut fort fur- 

Î>ris i ce qui me ht croire , qu'il n'avoir eflimé ce Traité, que 
ur un oiiy dire , ou juge comme on dit , du procez fur l'Eti- • 
quetcc du Sac^ qui c(i le Titre & rÊpiitre Liminaire, la- 
quelle t'adieCe lH'lUnftie 9c cret-ff avant premier Bdntre 
jdn Roy fttt Monâenr le Poolfio » 9c comme klon toute lapr 
parence un autre Peintre de l'Académie interelTé en l'Im^ 
preflîon de ce Livre , devoir eftre de la partie, ledit Sieur ea 
ibrtit avec promeile d'y revenir avant que rAfTembiéc fui| 
finie, ce qi^c toutefois il ne fit pas , qui fut un traie de fkprur 
dence pour ne pas tomber en confujfion devant elle. 

N'ayant donc pas iàrthleô reiiffi en cette rencontre, on 
fit eontrenn bruit que i'avois mal parlédndit Traité de Vin- 
cy ; quoy qneMonfieur le PoaHùi enft, i ce qu'ils difoien; 

à tnrt > éçlaircy tons Icf Ckipitrçt cp ^^ip.» % 
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queroa ftffmoit tofll en eftcepltoft le Père que le£t êt Via^ 
cj , qnteft ce qui m'obligea d'en êctiiean^t Sieur Pouflîn à 
Rome , dont pIuHcurs de (es ouvrages m'cmpefchoient dç 
ctoire ces diftoots , bien qu'ils fa(len( (ice^ de (ou ^fiS^tc 

minairc. 

Mais l'ordinaire fuivanc, Mondear le Poainn m'ayant fait 
rhonncui d'une rcponfe , où il me remercie du jugemeuc que 
f en, avois Bût en fa &veur 8c oà en foitte i] mededateièt 
lèntimens fin le tout, en difant comme je Tay dit ailleurs 
amplemenc '} quetoudebondudic Traité Ce peut écrire fût 
une feiiillc de Papier en groflc Lettre, Se que ceux qui croycnt 
qu'il approuve tout ce qui y eft nclcconnoiflcnt pas} j'en- 
voyay aufli une Coppie de cette Lettre a Monficur le B. pour 
d'autant plus l'alTurer de ce que je luy en airoli dit > de laquei«r 
le pour temercicmeat jen'en reuiis qu'une réponfèofiênnve. 

Mon travail m^nufcrit derditcs Leçons cdant fiay , l'ayant 
apporté en l'Académie, & en fuittc leu à la Compagnie > Se 
fait entendre en gros les principales figures , elle m'en remer- 
cia, & me pria d'avoir la bonté de l'aller expliquer en dé- 
tail à nos élevés , Se trouva mcrmc à jpropos que chaque Le- 
çon fuft fignée du Profcfoc on Ancien qui uiroit en mois i 
mefureque ieleidonneieis» afin que ( comme je lenr ayoia 
dit )'û ^Iqifuns'ingeroit de les rendre publiques & (êlesat* 
tribuer avant mon ImprcfTion , on peuft faire voir le contrai- 
re , ce t]U*ayant fait en prcfcncc de plufieurs de la Compagnie 
qui voulurent encore y aififler , Monficur Bourdon eflant de 
mois Hgna la première Leçon, laquelle eftoit un difcours do 
préparation aox ilcTCS', pour celles où il s'agîflbit d'oppcreç 
de la main , qui ed tnçer^ Traité des IfC^ons ipie* 
ièntimpnmé, 

Ayant commancé dans le mois de Monficur Bourdon le 
Cours de ces Leçons, ainfi que je l'avois promis à la Compa- 
gnie ; je crcus élire obligé par referencc%u civilité de luy de- 
mander d elle deilroit que les mettant au jour , ce fuft comme 
nn Refiiltatde fis Ibîns aisfi quelles j^votent e^é expliquées 
&fignées> on bien cqmme un des miens } lors que je n*eftois 
foint de leur corps ; de m'en donner un Aâe en formel 9C 
comme Monficur de R. le fécond Dircéleurme dit au nom 
de la Compagnie prefcnte, qu'elle n'y ayant rien coiuiibut, 
}ç lç{ pouYois fyifc impJ^imçr ça moa ^om fcul j cela me ^( 

' " i iij 



f epartir , qot ^tttouic llalm'eD devoietit ils «loiinex no » psii 
qucftantdeleacflotp&j'ayciifeftéoblkéd'écttie 9e parlnen 

pluricr, par nous, & non en fingulicrpar moy . ainfi que 
mes Leçons & Icais ùgmua en faifokntioy i& forcca 

ncfutricnrcfolu. / « 

Dansée autre «{femblcc, cette qucflion ayant derechef 
cltëagitée, oamedic de les mettre ainû qu clici cftoicnc 
êcrittct de %néct, «ait & condition d'en ofter le nom de 
Monficur Defargacs ; propofition qae}e]ail& i juger àqui le 
deûrera , & laquelle Alonficur le 8. prit la peine ttoît lientet 
devant celle de i'atremblèe , de me venir dire chcimoy , que 
lonmc la pourroit bien faire; & en cela il faut que j'avouS 
qu II me dit la vciitc, car clic m'y fut faite, mais il ne s'y tiou* 

Donc fur cette propofitîoii tWet mal aketée, ils n'eutentd^ 
moy qu'un rcfiig, & mefme un peu aTWâmc , pois qu'il» 
avoicnt choifi mon Traité de Perfpeôive oà le Bom de 
Monlicur Dcfargucscft au Titre i & comme il fc trouva que 
pluUeursde la Compagnie traitèrent de ridicule cette propofi- 
2?''«jfÇ*^'2^"*^^uxmc lignèrent un A de, dont la Coppie 
CllMl^àlalliideces Leçons, pour qu' ci ic ne leur puft eftrc- 
impntéeavecjufticei lequel Aâe,U Cabale eiâya de ra- 
voir dans une autre Aflcmblée, fous precotce de me donner 
une Chartrc de Confeiller en TAcademiei mais ayant remar- 
que, qu'elle n'avoir point les grâces & les privilèges de celle 
des Profeflcurs, je les en remcrciay & me rctiray en atten* 
Wat leurs Ordres, quand ils fcroient plus unis entre eux j 
Faifqucpar»etLettref,parrA(aedcccs fcpt Meilleurs, Se 
par mes Leçons iigaées j je pooToîslesmeccTe an jottreofflme 
jeyoLidrois, lans qu'aucun de la Compagnie y puft froayerà 
redire avec juftice. ^ 

Ce fut donc en fuictc , que Monficur le B. crut avoir trouvé 
le moyen défaire va^ir aux élevés de l'Académie, la Pcr- 
ipeôxve coppie quifcdcguiroittrcs-mal en fa mailon, pour 
lay eltredediie, 8t de laquelle il leur en montra le Privilè- 
ge qu il difoit Tenir d'obtenir i quieft <e qui obligea Mon-, 
^cur Dcfargiw, d'offrir liberalfmeatiîw* fipOês ilcdoydo 
nos François, qui feroit plus qtteluyeo cela» 

Mais ce mauvais ouvrage n'ayant paru que trois ans aprè»- 
«ctçcobtcûwoûdcPiivilcgcoûicwoavaa foiWc « melm 



i ridicûlc , qu'iî fut mèprîfé au (dernier point ; Ayant faitdei 
remarques parciculiercmcnt furfon mifcrable dcguifemcncdc 
la noftre , je les piefcntay imprimccs à Mcfficurs de l' Acade-. 
mie , pour qu'il leur plnc en dire leais'ftttsiiieBÎi* conibKÉol 

k iiicGne> à condition de doiM^r k (ien par écrit fignk it 
Iny'» qnoy qu*il témoignaft eo quelque fone , cftrc T Avocat 
de ce Coppiftc plagiaire , non à la vérité pour vouloir plaider 
fa Caufc , mais bien pour cmpcrchci en fuyant que l' Acadé- 
mie ne jugcaft ce différent; ncantmoins tout ne rciifllt qu'à 
^ire connoiftrede plus en plus à la Compagnie , qu'il enten- 
4oic cres-ma! àfiriie éleÀ^oiidÉiTeiitwtr^M Se 
fiKilcsreslesdefon Art i mais IM#«|betcim par le fcible 
Jcl^ik Epi ft re Liminaire , comme Auteur , Piotedcur, 
Approbateur, & Guarend de la Coppic ridicule, ou pUitoft 
«k ion larcin mal dcgttifc j & pour preuve de mon dire j il 
n'y a qu'à lire ladite Epiftre , dans laquelle font d'autres dif- 
cours autant ridicules fodUesqu'ii le puift Miî^ ' 
' Voicy cncoffàiiMiibHquclqucctioée de plu» tioigoé 
|»iai, mfiàctbttttevdk<» qn'un abifineen produit dViimeii 
car la brigue ayant ffctt^^ii» la Compagnie dcfiroit recon* 
noiftre mes (oins & mes peines , en me baillant cette Lettre 
de Confcillcr , accompagnée des chofes que je cioyois cftrc 
raifonnablcs , & mcfme que Monficur Bourdon & piuficurs 
autres m'avoienc prciTc de iigner un Aâtfài Uns profuefle , 
( qui cftoit ) que cette Chaigeauroiccsictlècé que jedefiieit » 
cn^tBB^afiupÉIttqilt la Compagnie ne l'avoir jamais entendu 
jntrciP^ : mais cm VzêigMh' Tnivante la brigue eflant de 
%MÈÉtt»poaç prétendre avoir mes Lettres & ce qui en dc- 
pcndoit ; Monficur le Dircdcur ayant demandé fi j'eftoisde 
r Académie , cela me furprit , puilque quelque temps devant , 
il m'avoit remercié au nom d'icelle « ât meune prcfencé cette 
Charge éc Confidllec e» attmèamwi^m r ^^MÊ'ieê 
quand il fbuioit à fa Maioftède kwfiiSeMcMf let 
j^oiatcBiênK deftkiex pour fa fubfiftaacCi 

Lors a cette demande fi j'cftois de TAcadcmic , Monfîeur le 
B. prit la peine de dire que non j & mefme que j'y cftoii cntic 
làns advcii ; mais fut l'heure le contraire ayant paru par la 
Lcdure de mes Lettres . Monficur le B. tcMrtit que c'eMc 
Mooficui de ChauBois noftre premier C|icf ou. Dktdcfxe 



^lii corn me mon amy me les avoic données, & qaoy que cet-^ 
te objeâion fuft en quelque fonc appuyée par Monfieur £r- 
lard^ on néiaUGi pis encore fuc l'heure ^ de trouver dans ic 
Livre des DéUbentioDsderAcademie^oecet Lettres m'a^ 
voient eAé données da confexicemcnc de toiiclecorps^ & nieiV 
me de ccluy des Maiftres Peintres & Sculpteurs, qui dans ce 
temps- là avoicnt cftc rciinis à l'Académie j Or fur cette Ex- 
cellence objedion de CCS deux Meffieurs, je leur fis la reve- 
rcaçc & les icmcrciay des peines qu'ils prenoicnt, pourprc- 
tendce me delbblig^r ea le de{bbligcanc. 

Mais afinqa'UsaeBetdiâèat pas en €cne rencontre aprètf 
rhonneur tous lents ibiss ; Monfieor le Direéleur me de- 
manda fi j'aTois mes premières Lettres , defquelles luy en 
ayant prcfentc Coppic. { quoy que j'euflc l'Original , ) il me 
la rejettadecolcrc, m'cnjoignant d'apporter céc Original aa 
premier jour d'anembicc i mais 1 ayant prié ^uc ï'oa me 
uaitaft ainfi^jnemes l^onfreies ^ quiaToienteu leurs (ccon* 
des avant que d'Avoir rendu lents premières » mefme je }ssf 
cncitcay cinq ou fixqoi elloient prelèns y leiqnels. avoiene 
encore les unes & les autres > cette réponfe fit tellement pren- 
dre feu à rcfprit de Monfieur le Direftcur qu'après un Sti" 
mcm du plus haut fiile , il dit, Compagnie conftntoit 

4t me donner mes fécondes Lettres , avant que d avoir rendu mes 
premières , qn'U abifmtroit ^Académie o» reprendroit [es dm» 
fontrêsi Or ayant remarqué que nnl de la Compagnie ne re^ 
partit à cette rodomontade, je me retiré » témoignant que )e 
ne vouloispaseftrelacaufede ce renverfelnent , & fur tout 
de fa plus faine partie, les alfu tant que j*avoisa(fczde mes 
Lettres , d' Aûes j de fij^natutcs , & de la produâion en public 
de mes Leçons} potu faire coanoiArelaiufticcdcmacaufe. 

QKlques jours après, je leur cnyovay mon Antiu fizné ; 
ftlefiiivant de cette rupture» Umjiêw CtmtiSt frtf^tttr^ 
m'eftant venu voir , mSajant raportéqu'il y avoît eu grand 
bruit quand je me retiray» particulièrement entre Meffiturs 
Bourdon c$» U Brun , je luy témoignay que fi la plus (aine 
partie de la Compagnie , continuoit d'cftrc fans repartie , 
quand deux ou trois d'entre eux « contre viendroienc aux Sta- 
tus & Ordonnances de l'Académie $ qu'ils mecitoient bien 
d'eftietmicesdclalbtte» qu'avoit Cuit U brigue <c ce Di-* 
i:câewr« 
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Mais le (ùjet de h Vi^cc dudit CorncîHe fut» dè llle fidit 
la propoficion de la part dudic Dircâcuc «4e luy vouloir con- 
fier mes Lettres , comme fçachanc bien que nous eftions amis, 
& qu'il m'aponeroic en fuictc le projet des fécondes , pour 
Voir Cl il fcroit comme je le dcfirois y & fur ce je luy leparty , 
^u'il n'y avoir rien en ma paiiTancc que je ne luy confiai k la 
feftrrede cet Lcccki» ciaiiiie que luy mefine n'y fbft trompé, 
puifque ùlqs Efpion jeffavois un fecrec , que CuuéomsIX 
igaoroit; & de plus, que Moniîear le Direâcur ayant die 
hautement que mon prétendu crime efloit de les avoir refu- 
fccs à tout le Corps } qu'il n'euft pas elle raifonnable de les 
conHer à un feul de Tes membres j & aufli que je ne pouvois 
ay nedfffots êmaulie aux propofitions d'un particulier, quoy 
que Dîieâenr , (ans l'aveiMc la Compagnie. 

Bt comme ju{ques-là , cette menace de reprendre deux 
Poutres m'cdoic une Eoi^e , Moniîeui Corneille me die que 
ce Dired:cur en avoir fourny deux pour faire un Entrefolle en 
l'Académie, & quelâiis douce c'citoic celles-là qu'il auroit 
voulu repreodic. 

: Défais avoir écrit ce qui précède & ce qui fiiit > ayant for- 
tttiteaient trouvé daos mes Papiers oa Billet de Mooficur le 
Brun, j'aycreu le devoir inférer ic/i pour d'autan: plusfai- 
re voir s'il a eftélueufoudé 4*avaoGe)r que je u'cftois pas. de 
l'Académie. 

A Monteur, MonJieurBoffe. 
Monfieur , je vous prie , infi^mment de veus tfouter demâi» 
frtmkfSsmidydêCimois ékVAcsdemie, pour efire f refont À U 
LêdtÊTÊÂtt wmv^UtgtMtii fif# U Roy luj s Mttfdii , <^ iffmMf 
mêffê vrix éutx nomvtMm» O fficiers doivent t0rê éliôs : «MU 
Mgtrex, tmttU Cm^i^ftiê» & m fémunUêr» 
Mmfiwr^ 

Vofire très- humbUforvitmr ^ 
Le BiiuM. 

Maïs que peut on dire encore de ces deux ou trois Mel&ests 
d'avoir après ma (brtie Ibus une (anflê expofidon dans une 

Rcquefle prefentée au Confeil des Finances , & faut ni'/ 
avoir fait appeller , obtenu le 14. Novembre létfi. un Ar-> 

reft,qui medefFcndde prendre la qualité d'Academifte en 
fait de Peinture & de Sculpture , ny de faire aucune aflcmbléc 
pour ituibn de ce > & lequel ainii que j'ay die , ils n'oni 0^4 



Jufqaes & prefênt me faire ngnifier. 
Quelques amis mW aflbié que cette brigue ^ c f\ c j u^im 

au point ( jugeant encore d'aucruy par clic mcfmc / de vou- 
loir par force & contre tout droit , obliger de leurs Difciples 
ouclcvcs, ( qui avoient fait une Académie cntrc-cux îàns 
leur pcrmilïion ) d'ayoiicr qucc'cftoit moy qui m'en cftoii 
hk le Ckef^ & bien qa*Us pcoteftaflfent au conctaiie» & 
merme avec Serment j Us kur foûtinrcnt que cela eftoit, 
•qu'ils ne feroient point receus à dc/Tincr en l'Académie s*ils 
ne l'avoiioicnt ; ce qui m'a donné lieu de croire, que cV-R fans 
doute fur cette chimciique pealcc qu'ils out obccuu eu Aiicft 
par furprifc. 

Or ayant eftéptic par de mes amis de rendre tcmuignagc à 
Ja vérité , pour k bien de ces Eftodians % J'^ivis une Lettre 
à Mefliéars de 1* Académie* afin de de&nalèr ceax qui pou- 
Toient en eftre innocemment prevenos, laquelle avant qoe 

d'rf^rc ouverte fut jettéc au feu par un de ces téméraires en- 
trcprcnans, qui prevoyoït bien que (on contenu ne pouvoit 
luy apporter & à fa Cabale que de la honte & de la confufîon» 
xie force que fur ce procède & cet Arrcft , je n'ay pu dccouviic 
d'antre fujet oui peutavoir porté Monficur le B. de dire jm« 
prudemment a de ces amis êç des miens » que s'il m'en euft 
voulu comme je croyois » qu'il avoir eu occafion & pouvok 
de me faire incaftrer. 

Je laillc donc à juger quelle fatisfadion, peuvent avoir 
des pcrfonncs d'honneur , d'cftre d'une Compagnie ou Com- 
munauté ou une feule & deux ou trois de brigue , difcnt&: 
cntrepcenent de faire de telles ckofcs» & d*auttes û oppofècs 
•à Ces Status 8c àiès'Ordonnanccs , fans aucun fbndemenc. 

Mais maintenant, ce qui doit fatisfaire en quelque forte 
ceux qui aiment la vente , le fc avoir Se le ton ordre j cft l'ef- 
pcrancc que par celuy qu'à pre(èntM(5;7/e/^»f«r Colbert y fait 
établir de jour en jour, ces Cabaliftes n'en uferont plus de la 
•Ibrte , quoy que l' on ne doi vc pas douter , qu'il n'y faille cm* 
ployer du temps , 9c (urtout à y bien fonder les véritables 9c 
vnivcrièls principes» règles & pratiques de ces deux beaux 
Arts, fanslefquellesonnc peut taire d'Excellens Difciples & 
Acadcmiftcs ; au lieu que liir les ouvrages & fur les raiîbnnc- 
jncns de quelques-uns, bien qu'en quelque cftime à prefcnt > 
4>a y remarque des cticuis trc^-groilicics contre les règles 



rAtc$êc ce qa! in*a fort rarprîfeft»qtieMoiifieorleB» 
ayant fouvcnc die que les Kcglet dé Peripcâiye efto^ntla ' 

xnoindrc partie de fon A rt , que par ces OcnTies OU teaarqoe 
qu'il en ayc fi peu de connoiflance. 

Mais pour faire , s*il fe peut , que ledit Sieur & ceux de fon 
patcy ne me croyent poiat d'humcui à leur en vouloir pour 
tout leur procédé contce mcy s je les afloite D 1 1 u aydant 
qu'aloit qu'ils Toodiooi* ibic en particulier on en telle & (î 
Donne Compagnie qà*il leur plaira , s'édairdr des chofêf 
qui font dans mes Traitez , & auflî des erreurs qu'ils onc 
commifes en pluficurs de leurs Ouvrages contre les Règles de 
leur Art , non feulement en leurs premiers , mais aux derniers 
qui me (bnc connus , tant de Peinture que d'Eftampcs , exé- 
cutées lûr leurs dedèins; je promets de les leur reibudre 9c 
. «nonllrer cordialement & iàns etnpottûnetit» quand ils le 
délireront Elire dans cét efprit. 

Car je leur fouhaitcde cœur & d'afTcdion , & principale- 
ment à Monfieur le B. { puifquc la haute eftimc qu'il s'cft 
acquifc fur tout entre un grand nombre d'£ûudians , pourroit 
en quelque partie luj eftrc nuifible & à euxi } Qujls ayent du 
mdios une connoiiTanee en gros nette <e diftîaâe, a quoy 
doit (crvir pour les objets qu'ils Tealent rcprcfenter en leurs 
Tableaux & Delfeins i VéUvMtion de l'œil j Udiflsnce, 9t 
enfin leur dégradation Perfie^ive fur le Plan d'ajjt^te; puifquc 
fçachanc ces chofcs & les pratiquant > ils les y pourront pla» 
cer convenablement -, Se mcime s'il leur faut reprefcnter des 
"Ekftms , d#f CbtVMUx . où tels autres Animaux qui paroiâenc 
tirer un Char , ils n*y en mettront pas un fi grand nombre de 
frond, qu ils foient obligea à'canie de leur mauTai& pofition 
d'en oftcr la moitié i & que mettant aufll l'horizon ou point 
de roeil bien bas dans un Tableau , compoft de pUiiîciirs Fi- 
gures humaines & autres; comme par exemple, une Bataille 
approchant de celle de 1 Emoereur Conftantin > faite par 
R.d*Vtbin9fiilsn*oat égard à cette élévation d'otU 4e do 
dégradation l^erfpeâive, ils tomberont dans Terteur de re- 
pre(ènterdes^igures humaines, des Chevaux, fcc. qui au- 
ront trois ou quatre fois plus de longueur & de largeur qu'ils 
nedevroient i & melmequi montreront leur deUbus au lieu 
du delTus , puis le cofté en place d'une partie du devant & du 
dcriiccci uoinbic d'aucxcs fautes ^cs coAÛdctablcs^ dooc 
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laplufpart font cottêes en mon Livre des Leçons , & auquel 
i'cxpiiqaeceqtULlesa£ftUCominctue»pius ic moyen dcft'ei^ 
corriger. 

£c arrivant encore qu ils compoCênt de ces Tableaux ou 
Defleins remplis d'objets pris des OovnqKf d'ExeeUcoi Pda* 
ctei » ib feioat anfll alTurez qu'il eft dangeiaix d'en n(bt 
ainfi» fi l'on n'eft entendo à les placer fuivanc lefdites fujcc- 
tions } car bien que ce coppiement puifTe cdrc pris fur de bons 
ouvrages , cela n'empcfchera pas qu'cftans placez inconfi- 
dercmcnc en divers endroits de CCS Tableaux, qu'ils n'y faf- 
fenc, ( à moios ci' un extrême hazard} un ues-mauvais ef- 
fet. 

Or fmttt ut muni é^m^rifitB nffont ftu désjtntffsy 

qitoy d*OptiqH9 , «mitfttitet tkmiftm* d» chef es fui nt vont 
pMs chercher le point dfveuë, comme m dit écrit Monfituf 
lelihien, mais de tret-grojftertt , ^uty ^u'tUt* lté fêitmt §éu rtm 
. ttnnues d*abârd de tout le monde. 

Mais i^achanc bien & univerlèUemcnc les pratiques Geo«* 
ncnitet 9c Peifpeâivct» Ton évima tout ces defo»» U 
plufienEsaoties amplement dcdnits en mes Traitek, ONnme 
aufll ceux que }*ay remacquez en des Thefes exécutées pat 
d'Exccllcns Graveurs, fur les Dcflcins de Monfieur le B*. 
qui c(l d'y mettre nombre de points de veuës en lieu d'un feul» 
puis des cocps Geometraux pour des Pcrfpcdtifs , 6c en fuitte 
irigurcs unt debouc que couchées , ou de neceillté , il 
£nat (iippofer qu'il y cuft des nous on foflcs fiûtea exptés 
le Plan d'adtene» ancres fi>lides » pooi y Êûcecntccroa 
loget une pairie de lenrs corps , jambes de pieds. 

Et par ce que des perfbnnes mal informées, ont pu croire 
for le rapport d'autruy , que feu Monfieur Dcfargues & moy > 
cftions d'humeur à attaquer par écrit imprimé ceux qui n'a- 
quieiToienc pas à nos fencimens } je les prie de fe fouvenit 
qa'il n'y a rien de pins oppoft l la Tenté s car In Affiches Se 
utiles Ecrits de noftre part » n'ont pam en public, qu'en foitce 
desA£ches3c Libellâdifimatoiresdenotenyieux cachez» 
puis qu'ils n'y ont oft mettre leurs noms j à la rcferve d'un des 
Difciplesdeceluy qui ayant de propos délibéré malicicûle- 
anent & ^ faux citté il y a du temps , des erreurs dans les Oeu-» 
TcesdeiêB Monfieur Dcfargues , & ibuvent dit , que quand 
«e&aeiia'ytt woit point « qu'il ne laiiTcroit pas d'ccrîM 
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yen a voîr«ouTfc, lequel Difcipleâaufli tèmoîgné atoît fi 
bonot opinion de Iny à l'cxdufîon des autres, qu'il a creu 
avoir du fcns au delà des plus Exccllcns Geomectrcs> Archi- 
teâes , & F cintres , tant A ncicns que Modernes > ce ^oi Iut a 
fait comme à fimdit Masftie Imiovet é»^ dioict , non ftole» 
ment cres-fbibles, mais aiiifiaci»*6iifoi 8c où à bien para 
en cét Ar de Pourtraiture 9c Peinture ùl foîhleflè i c*eft d'a- 
voir averty ceux qui s'y veulent rendre Sçavans , de fuïr let 
Kegles Geometrales 3c Pcrfpcélive , & d'avoir mefroe in- 
confiderement avancé , qu'il n'y a que l'inftinc (cul du Dcffi- 
fiateuc ic du Peintre ^ qui doit agir dans ces ouvrages » âc 
' f lufieut antres chofts anl& pcn viaycs te taifimnaMcs» 

£t (nr ce qu'il a unpoit voloacaiccment iâns aucun ruiet , 
en croyant uns «tome nnt obliger quelques efprits (èmblablcf 
au iîen , il pourra voir par cét écrit , ( s'il le defire , ) & par 
mon Traité des Leçons que j'ay données dans l'Académie « 
fon impofîtion j quand il a dcfiré donner à entendre que ce 
qui m y avoic fait mal traiter» eftoit d'v avoir voulu cufci* 
gpet éc feUèSf fauffes ic erronnées mhrinet ; qui>eft fans 
contredit dé moy par luy mefine , puifqu'à prefiapc* 
cdalay arnveroit>S'ii olbit fe trouver en cette Académie 
pour y enfeigncr celles qu'il a publiées, & de plus faire en for- 
te d'en tirer de pareils A^cs que les miens; outre le contenu 
en mes Lettres d'Academifte , pouvant avancer avec certitu- 
de que fon Maiftrc ny luy ne furprendronc jamais que le» 
jgnorans,^arfiûreà.roccafiondix fois pins de propoiîtioDf 
& de (blnooos Géométriques qu'il tt*en fins « fovii ea&itte 
conclure par des faulTctcz. 

Mais pour conclunon > je puis dire & prouver que feu 
Monfieur Defargues & moy , avons eftélcs premiers qui ont 
donné au Public les vrayes, faciles, promptes & univerfelies 
pratiques de Pcrfpedivc, conformes à celles du Geometrali 
tant pour tracer les contours des objets viables delà nature» 
que eeux que Ton peot avoir dans rimag^tiott» avec les 
places de leurs jours* ombres ombrages» £c auffi la -force 
& foiblefle de leurs touches , teintes » ou couleurs , poux 
qu'elles expriment bien leur relief > &moy, d'avoir eftc le 
premier qui les ay expliquées dans ladite Académie quatre 
années de fuittc gratuitement, àl'inftante pricrcdc ceux*quî 
le l'ont compokc les premiers > dont i'Illuftre> Sçavans & 



Cutient fea Monfievr <le Chatmoîi» en eftoit le trct-Jîm 9é 

Premier Chef ou Dircdeur ; & que les Dcpatex pou'cit cf<- 
fec, furent McfTieursclc la H)rre & Bourdon, accompagnez 
<Jc Meflicurs Tcftclin & du Grenier les airnez^ce que j'ay 
donc fait pendant ledit temps deux fois chaque femaine , avec 
l'applaudifTement de la Compagnie, conHdercr quelques 
interelTez envieux qui profererenc à tort plufieurt fois, que 
CCS xq^lcf broiiilloic refprît des élerei { «mcres qoe c^cftoit 
IdttMÎUerdes Verges pour foiietter leurs Maiftrcs^ & pouc 
leur marcher fur les Talions, puis qu'il y en avoir , difoienc-^. 
ils , qui cntreprenoicnt deflors de glofer (iir leurs ouvrages. 

Mais pour rendre fur cela le droit à qui il appartient , j'cx- 
cepcc de fc nombre audit temps Monficuc Eriard , puisqu'un 
four àyant tffifté à quelques-unes âc mes Leçons . il du de* 
Taas ffloy aux Elefesces mots : Mifitms , Mffimftf tfMss 
efies bien flus htHUHx que nous n'avons ifié dâns no (Ire tempt 
d'Eftude i d'avoir de telUi règles f recettes y aujp en devenu 
vous profiter , croire efire bien otU^ à cttêx ^iV9Ht U* 
donnent, (j qui vous les ont procurées. 

' J^efiniray donccc Recic fax celuy qui félon toute l'appât* 
lenceen en la caufc,en diiànt , que je n'ay jamais connu 
d'hodunequifelonleaiMides merictft moins que Ton prift 
Mine de Téclaircir fur les cho(êsqn*il ignore «puitqu'à mon 
icns , il n'en recherche pas les moyens par les droites & Icgi" 
times Yoyes; ainfi que Ton peut avoir remarqué dans Ion 
procède; &: en vérité s'il y avoit lieu de fe confolcr, fur ce 
4ue je ne fuis pas le feul qu'il a derobli^c ,ycn aurois de relie , 
ctf le nombre en eft ties-grand ; mais comme chreftienne- 
nenc le mal d'aotmy nous doit coucher, je conclnxay en Uxf 
Ibuhaittant une entière profperitc de tous fes bons delfeinSj 
puifqu'à quelque dcfft dc pcxfc^on qu'il piiiTe arriver» 
j'en feray ravy. 

Bref, la Lettre imprimée faos autre nom d'Auteur que ce- 
luy d'£collier de l'Académie , diftribuéc chez Mondeur le B. 
L'extravagante Coppie de PèldfpeâiTe du Sieur I, le B. dé- 
diée à Monficur le Brun. CelleduR.PB. A. mal nommée la 
Pcrfpedivca^ranchie. Le foible Libelle du Sieur C. dit de 

F. & fa fauITc & particulière pratiqua des jours & des om- • 
brcj. Puis les ridicules énoncez dans les boufis cci its du Sieur 

G. H. G.diclc P. G, onccftc autant de dai» caâammc^ du 
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malin contre m oy & mes Ecrits, que Dieu mcrcy j'ay rc- 
poufcz & étainsavcc la feule vérité , ce qui comme je croy 
arrivera Dieu aydaot à tous ceux qui en ulcront ainiî , Ôc qui 
enflez de la bonne opinion d'oix-ncimcs , après qu'on les a 
ioftmcs graraitemenc > pavent d'ingiannide és niécoa- 
BoiflluiM coix qni loir ont uut oc bien* 



Par Boffe tn Mm 1666, 
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